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Sida : la transmission du virus passe aussi par les  cellules  

 
Le virus responsable du sida peut-être transmis sex uellement par des cellules infectées 
présentes dans le sperme. C’est ce que viennent de démontrer pour la première fois sur 
un modèle animal des chercheurs du CEA, de l’Univer sité Paris-Sud 11 et de l’Inserm. 
Même si des soupçons portaient déjà sur le pouvoir contaminant de ces cellules, jusqu’à 
présent, les recherches avaient seulement démontré l’implication des virions (virus 
libres) dans ce type de transmission. Mieux connaît re l’action et l’incidence des 
différentes sources de virus participant à la trans mission par voie sexuelle est essentiel 
pour pouvoir développer des moyens de protection co ntre le sida plus efficaces et 
adaptés. Ces résultats viennent d’être publiés dans  The Journal of Infectious Diseases 
(online).  
 
 
Afin de limiter l’épidémie de sida, les espoirs reposent, en plus du préservatif, sur des méthodes 
pouvant être plus facilement contrôlées par les femmes. De nombreuses recherches se 
concentrent actuellement sur le développement de microbicides, de gels ou crèmes à appliquer 
dans le vagin. Malheureusement, les résultats des essais réalisés chez l’être humain 
n’atteignent pas les résultats obtenus en laboratoire. La compréhension de la transmission du 
virus par la muqueuse vaginale est donc essentielle pour concevoir de nouveaux moyens de 
protection plus efficaces.  
 
Le sperme contient trois sources majeures de virus : des cellules leucocytaires infectées, des 
virions libres et des virions associés aux spermatozoïdes. Pourtant, la contribution de chacune 
de ces sources à la transmission sexuelle du virus n’est pas bien connue. Et si les cellules 
infectées étaient aussi contaminantes que les virus libres ? Cette question est d’importance 
quand on sait que le sperme de personnes séropositives peut contenir un niveau élevé de 
cellules infectées par le VIH. Les chercheurs du CEA, de l’Université Paris-Sud 11 et de l’Inserm 
viennent d’apporter de nouveaux éléments de réponse en étudiant chez le primate la capacité 
de transmission du virus par des cellules infectées déposées dans le vagin. Ces travaux ont été 
soutenus par l’Agence nationale de recherches sur le sida et les hépatites virales (ANRS). 
 
Pour cela, ils ont utilisé le modèle animal le plus pertinent pour étudier et comprendre les 
mécanismes de transmission du virus et de développement du sida chez l’homme : l’infection de 
macaques par le virus de l’immunodéficience simienne (SIV), virus responsable du sida du 
primate. Les chercheurs ont utilisé un stock de cellules prélevées dans la rate de macaques 
infectés par le SIV, contenant une majorité de lymphocytes T et de macrophages. Ce stock de 
cellules est représentatif des populations de cellules infectées par le VIH présentes dans le 
sperme humain. Une quantité de cellules, équivalente à celle présente dans un éjaculat, a été 
déposée sur la muqueuse vaginale de macaques femelles.  
 
 
 



 
Les résultats montrent que les femelles sont effectivement fortement contaminées. « Cette 
étude met en évidence le rôle important des cellules présentes dans le sperme dans la 
transmission par voie sexuelle du virus, mais les mécanismes impliqués doivent encore être 
décryptés », précise Roger Le Grand, responsable du Service d’immuno-virologie de l’iMETI1. 
« C’est ce que nous allons maintenant faire dans le cadre d’un projet européen. Nos données 
préliminaires suggèrent que les cellules infectées peuvent facilement franchir les barrières de la 
muqueuse et se propager dans l’hôte. » 
 
L’implication des cellules infectées dans la transmission du VIH doit désormais être confirmée 
chez l’homme, mais ces résultats soulignent néanmoins l’importance de développer des 
approches préventives complémentaires de celles actuellement disponibles. Des approches 
capables d’arrêter le virus sous toutes ses formes, qu’il soit libre ou au sein de cellules.  
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